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Amiral TOGO
L'amiral Haikachi Togo qui remplit, le monde du bruit

de ses exploits, a fait, il y a 30 ans environ, ses études
en Angleterre, où il était a cadet » à bord du vaisseau-
école Worcester. Avant de devenir élève de marine, il
résidait dans la ville universitaire de Cambridge, chez
un ecclésiastique, le Hévérend A. D. Capei, qui préparait

des jeunes gens pour leur entrée à l'Université.
Togo, qui avait alors 20 ans. se fit remarquer de bonne
heure par son zèle ardent pour l'élude. En arrivant en
Angleterre il ne savait que quelques mots d'anglais,
mais il ne tarda pas à en surmonter les difficultés. Il ne
venait jamais à table sans un dictionnaire où il cherchait

la signification des mots qu'il entendait pour la
première fois. Les mathématiques étaient, son occupation
favorite et. sous la direction d'un excellent professeur,
il fit de rapides progrès dans cette science. Haikachi
Togo aimait beaucoup les enfants et passait de
longues heures à jouer avec les fillettes du précepteur
chez lequel il logeait. Pendant son séjour à Cambridge,

Togo pensait

deve
nir marin
et lorsque
le Révérend

Capei

lui
demanda un
jour quelle
carrière il
désirait
embrasser

le jeune Haikaschi répondit : « Marin
de terre », ce qui voulait dire pour Togo
employé au ministère de la marine, soil
comme écrivain ou dessinateur. Il quitta
Cambridge pour Portsmouth, où il fut
envoyé à bord du vaisseau-école Worcester.

Le commandant, de la flotte japonaise Amiral Togo (à gauche)
sur le pont du navire amiral.

Le sultan

Muley-Abd-el-Aziz

Le sultan du
Maroc, MuIay-Abd-el-
Aziz, « chérif du
Maroc », a seulement

24 ans. On
sait dans quelles
conditions il fut

proclamé empereur,

au mépris des
droits de son frère
aîné, qui est borné,
mais beaucoup plus
énergique que lui.
Ce fut la môme
tragi-comédie qui
s'était jouée jadis à
la mort de Claude
et à l'accession de
l'empire de
Néron: la mort du
vieux sultan
cachée pendant
plusieurs jours afin de
donner le temps à
Abd-el-Aziz de
gagner le camp et de
prendre le pouvoir;

le Maroc apprenant en même temps la disparition du défunt
chérif et le règne du nouveau.

Le vêtement qu'on voit à Abd-el-Aziz sur notre portrait, ce
burnous blanc très fin qui l'enveloppe de la tête aux pieds, est
son vêtement habituel. Nul broderie, nul insigne visible; capuchon

toujours relevé par dessus le fez et le turban qui le
coiffent, est la seule marque qui le distingue, au palais, de son
entourage et le désigne comme le chérif (l'empereur). Là où il
parait, lui seul a droit à cette prérogative de rester ainsi
couvert.

Ceux qui l'ont approché le disent très intelligent. Et, de fait,
en dehors de l'attrait qu'exerce sur son esprit nos découvertes,
nos inventions, il s'intéresse beaucoup, personnellement, aux

Le sultan Muley Abd-el-Aziz. Les mers qu'a traversées l'escadre russe.

choses de son empire, à celles de l'armée notamment. C'est
Fez, la capitale de l'empire, sa résidence de prédilection.

Le Maroc se divise politiquement et commercialement en deux
régions distinctes et presque sans rapports l'une avec l'autre ;
la première a Fez pour centre: c'est le Maroc du nord; la
seconde a pour centre Merrakech: c'est le Maroc méridional.
Ces deux régions sont séparées par une longue ligne de tribus
indépendantes. L'autorité du sultan s'exerce principalement sur
les royaumes de Fez et de Merrakech. Elle est à peu près nulle
sur les tribus berbères de l'Atlas, soumises à des influences
religieuses, dont la principale est celle du chérif d'Ouezzan.
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